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* Te ADVENTURES or SOCIVIZCA, 
: (Continued from our laf.) 





avalcade, in Cbmpaifion for his wife and children, 
made a colleétion for him, and thefe charitable 
contributions he ‘turned to more advantage than a 
rich booty, fo dexterous was his refources. The 
liberality of Socivizca foon became the theme of 
praife with his guards, for moft of the money given to him for his 
fupport he fpent in regaling them with brandy, till they got drunk 
by drinking bumpers to his health. As foon: ¢s they had pañled 
the frontiers of the Venetian territeries, Socivizca complained of 
the extreme cold, upon which they covered him with a long Tut- 
kifh cloake called a abanizeca, and his wife having fecretly con- 
veyed to him a knife fome time before; he took an opportunity 
under this concealment, to cut. the rope with which he was tied upon 
the horfe, firft in two, and afterwards by degrees into fmall bits 
which he -dropped from time to time unpercéived upon the road. 
About fun-fet they arrived at the towet of Prologh, riot far from 
Bilibrigh, where there is a ftation of Turkifh cavalry. : Here..a 
difpute arofe, if they fhould proceed farther, or ftop, and it 
was decided by the majority to goon. At the diftance of about 
two hundred yards beyond the tower of Prologh the road en-one 
fide, pañles along the edge of a very fteep. defcent; at this part of 
it Socivizea flid from the horfe, and took the chance of rolling 
down. the declivity, tillhe caught hold:of the branch of a tree; 
which ftopped him, and behind this tree he fheltered himfelf, The 
fnow lay upon the ground, which at other times is a fine valley 
lined with fruit trees. As foon as the guard neareft the horfe mil- 
fed his prifoner, he iniparted it to his companions, who were ftu- 


“pified with aftonifhmtnt, and not iufpecting that he had ftopped, _ 
FE ‘ Bias aoe 


they feparated and RSR in purfuit of him. ~ ac 
on, and a heavy fall of fnow, and when Socivizca thought it was fo 
dark that objects could not be any longer diftinguifhed, he trayerfed 
the mountains and woods, continuing his journey all night to 
regain the Venetian frontiers. He was frequently obliged to climb 
up into trees to avoid the fury of -wild beafts, but the weight of 
his chains generally brought kim to the ground, and probably no- 
thing but the rattling of them preferved him from being devoured, 
At length however he reached Motlachia in fafety; his, country- 
men releafed him from his chains, made great rejoicings upon the 
accafion, and compofed fongs in their language to be fung in hon- 
our of their hero. : 

He told the Emperor, that at this period of his life he'had refolved 
to fupport himfelf and family by the labour of -his hands in a pri- 
vate retreat, and not to commit any more depredations on the 
Turks; if he could have prevailed on the’ Bafhaw of Trawhick to 
reftore to_him his wife and fon; as for his daughter fhe had beén 
compelled to embrace the Mahometan religion, and was well mar- 
ried to a rich Turk, who faid it was a pity fuch fine blood fhould 
be contaminated by a Morlachian contraét. But the Bafhaw deaf 
to all his intreaties, and enraged. by difappointment, would. not 
anfwer the letters he wrote him, in:which he remonttrated, that he 
had only followed the common law of nature in ufing every ftrat- 
agem to recover that firft of bleflings, liberty. Inftead of reftoring 
his wife and fon, he fent an embatly to the Margrave Contarini, 
Governor General of @enetian Dalmatia, requiring him by. the 
Jaw of nations to find him out, to feife him, and to fend him to 
him. The Margrave who underftood politicks better than the Ba- 
thaw, replied, that having once- got him into their hands, within 
their own dominions, they fhould have taken care to prevent his 
efcape; and that an attempt to make him compenfate for their ne- 
gligence was a manifeft affront: in fhort, he difmifled the envoys 
with contempt, : 


As for Socivizca, finding all his endeavours to recover’ his wife 


and fon by fair means were fruitlefs, he refolved to refume his for- 
mer occupation and to avenge himielf on the Bafhaw’s fubjects, 
For this purpofe he put himfelf at the head of twenty-five fele& 


companions, all of them intrepid, and in the .vigour of youth : - 
with this chofen band he took the road for Serraglio, the firft 


Turkifh town beyond the Venetian frontiers ; for he’ had the pru- 
dence not to commit any aét of violence within the jurifdiétion of 
the Venetian ftate, that he might not make that government ref- 
ponfible for his depredations. r 

(To be continued.) 


7 


Of Sign, affected at this melancholy 





Noms. 871, 
GAZETTE 
QUEBEC. 


Jo JEUDI, le g Maz,” 1782. 
DRE OO oo offo oo oo ofa oo oo ogo chockoao ogo ogo ofookookootis 








Lrs AVENTURES bez SOCIVIZCA. 
(Continuées de notre derniere.) 
ES habitans de Sign affeétés de cette cavalcade mélans 
Colique, et aiant pitié de fa femme et de fes enfans 

= æ dirent une fom entre eux pouf Socivizca, et cette 

© 4 contribution charitable lui fit plus de profit qu'un 
riche butin, tant il étoit fertile en reflources. La 
libéralité de Socivizca devint bientôt le fujet des 
louanges de fes gardes; parceque la majeure partie de l’afgent 
qu'on lui avoit dofiné pour fe foutenir, il Je dépenfoit à les 
régaler avec de I’eaii-de-vie, jufqu’à ce qu'ils fullent ivres; en leut 
faifant boire des rafades à fa fanté. Dès qu’ils eurént paflé les fron- 
tieres des territoires de Vénife, Sociyizca fe plaignit d’un froid 
exceflif ; on le couvrit d’un grand manteau Ture que l’on appelle, 
Kabanizca, et fa feiine. lui caiant porté un coûteau en cachetté 
quelques tems avant, ..il. profita de ce manteau qui le couvroit -en- 
tierement, pour couper la.corde qui le lioit fur le cheval, prémiere- 
ment en deux; étenfuite pardégrés en petits morceaux qu’il femoit 
de tems en tems dans le chemin, fans qu’on le vit-faite. Vers le 
coucher du foleil, ils arriverent à la tour du Prologh près dé Bilibrigh 
ou ik y a un pofte de cavalerie Turque. Il s’éleva en Cet endroit 
une difpüte, pour favoir fi ils iroient plus loin ou s'ils féfleroient, 
êt la-majorité decida qu’ils marcheroient. A environ deux cens 
verges de la tour de Ptologh, le chemin d’uti cété pañle fur le bord 
d’une côte eftarpée; en cet endroit Sociviéca fe glifla en bas de fon 
cheval et eut le bonheur de rouler au bas de la pente, juiqu’à 
ce qu’il eüt attrapé une. branche d’arbre qui le retint, et il fe cacha 
derriere ce méme arbre; Il y avoit de la neige fur la terre qui dang 
d’autres tems eft une belle vallée remplig’d’arbres fruitiers. Auffitôt 
que le garde le plus près du cheval, vit @iril avoit perdu fon prifon- 
nier, il énfavertit fes compagnons, qui furent tous ftupéfaits, et ne 
foëpçonnant pas que Socivizca s’étoit arrêté, ils fe féparerent et 
galopperent à fa pourfuite: La nuit vint et il tomba beaucoup de 
neige; et aufhtôt que Socivizca crût qu'il faifoit aflez noit pour ne 
pas pouvoir diftinguer les objets, il traverfa les montagnes et les 
bois, en continuant de marcher toute la fuit pour revenir fur les 
frontieres de Vénife. Il fut fouvent obligé dé grimper dans les 
arbres pour éviter Ja furie des bêtes féroces, mais le poids de fes 
chaines le faifoient toujours tomber à terre, et probablemefit ce ne 
fut que le-bruit des chaines qui l’empécha d’être dévoré. A la fin 
cependant, il arriva à Morlaquie fain et fauf. Ses concitoiens le 
débarafferent de fes chaines, firent de grandes réjouiffances à cette 
occafion, et compoferent des chanfons dans leur langue, en l’honneut 
de leur héro. 

Socivizca a dit à l’Empéreur qu'à cette époque de fa vie il avoit 
réfolu de vivre avec fa famille, en travaillant de fes mains dans une 
retraite privée, et de ne plus commettre de brigandages contre leg 
Turcs, s’il avoit pa obtenir du Bacha de Trawnick de lui rendre 
fa femme et fon fils; parceque pour fa fille, elle avoit été forcée 
d’embrafler la religion Mahométane, et qu’elle étoit mariée à un 
riche Turc, qui dit, que c’étoit dommage qu’un fang fi beau fut 
fouillé par l’attouchement d’un Morlaquien. «Mais le Bacha fourd . 
à toutes fes prieres et au défefpoir d’avoir été trompé ne voulut pas 
répondres aux lettres que Socivizca lui écrivit; dans ces lettres if 
lui remontroit qu’il n’avoit fuivi que la Joi commune, en ufant dé 
ftratagémes pour tâcher de recouvrer le prémier des bonheurs, qui eft 
Ja liberté. Le Bacha, au lieu derenvoier à Socivizca fa femme et 
fon enfant, envoia un ambaffadeur au Margrave Contarini, gouver- 
neur général de la Dalmatie Vénétienne, pour le prier, au nom de 
la loi des nations, de le faire chercher, de le faire prendre et de le 
lui envoier. Le Margrave qui étoit meilleur politique que le Bachas 
répondit, que les Turcs aiant eu une foisSocivizça entre Jeurs mains; 
dans leurs domaines, ils auroient dû ne point le laïfler échaper; et 
que c’étoit un affront qu’ils Jui faifoient de vouloir; qu'il réparat leut 
négligence: en un mot il renyoia les députés avec mépris. 

Quand à Socivizea, voiant que tous les efforts qu’il faifoit pour 
avoir fa femme et fon fils, par le moien de la douceur, étoient-inue 
tiles, il réfolut de reprendre fa prémiere occupation et de fe,vanget 
für les fujéts du Bacha. Pour cet effet il fe mit à la tête de vingts 
cing compagnons choifis, tous intrepides et dans toute la vigueur 
de la jeunefle, et prit le chemin de Serraglio, qui eft la prémiere 
ville Furque par-de-là les frontiefes de Vénife; parcequ’il eut Ja 
prudence de. ne commettre aucun aéte de violence dans ta jurifdie- 
tion de cet €tat,, pour ne point rendre ce gouvernement refponfable 
de. fes pillages. ; 






(A centinuer,) 
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# T is allowed by the moft celebrated medical writers, that in all populous 
i towns the ait ig more Or lefs polluted; that various çaufes contribute to 
unwholfomnefs of that element, but none fo much fo as burying-grounds 
éiammed with dead bodies improperly covered. It is therefore the be 
penfable duty” of magiltrates and others entrulted, for the public D 
with the charge of the Pozice, to enquire into the local fituations “i 
Chufch4yards.and a&ther places jet aspart as repolitories for the soe LH 
deady-and if they fhdéanysnpropérr hurtful methods made ule of, €i « 
in Churches or burying-ground*, or that dangers to the matey tA hed 
arte therefrom, to caule them to be difufed for fuch perpayes OF pe Ops 
and other places tobe provided in the fuburbs of, or ata ange i ines 
from, the “populous parts of cities or towns, and to put Ron à ps 
sesalations. Nor is it lefs incumbent on the commanding officers 0 bia 

ns or corps to pay a particular attention to fuch falutary ae se 
prefervation of the army; ‘The troops in garrifon.towns are aos ah 
receivé and Communicate epidemical diftempers than private pes? a 
whole garrifon being: from: their fituation confined Jogether as one er y> 
and when once the rage of difeafe has taken poflefiion of a barrac » how 
dreadful mult be the effeéts, trom the circumitance of fuch numbers living 
under the {ame roof and perhaps all infected atone ume. — ; 

If ‘you find the following Salutary Advice, as it is by = dupe 
lifer emphatically filed,” worthy a place in your pt i pe w A y 
inierting-it, oblige an old and conftant fübicriber- to prod saute, | Bs 
defirous of engaging the public attention-to objects of this De Bop 8 
which it isdevoutly wifhed the pettilential difeale valled Le Mal deda Baye 


Si. Paul, which has taken root in many parts and at both ‘extremities of the 


province, may meet a thorough dileufhon, and by the application of fuitable 
remedies be effectually eradicated. 
Quebec, May, 1782. 
SALUTARY ADVICE 
Appressep to the PUBLICK, 


HE ufelefs, if not abfurd cottom, of burying the dead in Churches, 

againit which writers have declaimed with fo much realon, has not- 
withitanding no more ceafed in divers parts of Germany, than if one had 
preached to thole already buried there. It can, hardly be fulpetted there 
can be any. fecret defign in fumigating thofe facred places with the Carcaf- 
{es of thole who lealt thought of ever fetting their foot therein. It would be, 
perhaps, acting. more wilely, and agreeable to the knowledge we have at 
prefent of the animal oeconomy of our bodies, in thefe our days equally 
licentious and dramatical, if inftead of Churches, Opera-houfes fhould be 
converted into Church-yards, © But raillery a part on fo ferious and import- 
ant a fubjééts it is certainly a melancholy ‘profpeét for every reafonable per- 
fon who may give himfelf the trouble to perufe the hiftory which occafions 
this advice, to find that what has been {6 clearly demonitrated with all the 
foundnefs of reafon which thofe truths are capable of, has, from a vain 
unaccountable arrogance, beensfo litde credited, or from an inconceivable 
neglect fo little followed. re is reafon to fear that this unpardonable 
coton will Nil) continue, till its horrible effects may have reached, the family. 
of him who has it in his power to abolifh it. Perhaps the events lately ar- 
rived and which we liecre relate (not on News paper authority) but from the 
gnemoirs of the Academy of Sciences at Parisymay obviate thofe fatal confe- 
quences, and accelerate the conviction of it in. minds hitherto impenetrable. 
Of two events, we here relate the former in order to elucidate the latter. 
A Grave-digger in the parith of Montmorency, by inadvertency ftruck the 
fpade into a Corpfe about half confumed, from whence there immediately 
jilued an infe€lious vapour which occaffoned a fhivering and his hair to ftand 
én end; endeavouring to cover the opening with earth he fell fuddenly dead 
on the fpot; three perfons who were {pectators of this fcene, and the fam- 
ous Father Cotte, Reétor of the place, who had been called, ran to his af- 
filtance, but all to no purpofe; 4 vein was opened, from whence there iffued 
but fome drops of blood, and he remained dead. 

At.Savlicu, atown of Burgundy, a very corpulent woman was interred 
in the Church; in the fide dt the grave was perceived the coffin of a corpfe 
that had been buried about: fix weeks before, .The’grave was dug at nine 
o’clock in the morning, and the interrment, performed at fix in the evening. 
In Jetting down the corple one of the cords broke, and the coffin burft open, 
from whence there iflued fo offenfive a fmell that the company was imme- 
diately obliged to go out. At the fame time children were in the Charch 
preparing for the fit communion. Of 120 young perfons of both fexes 
there aflembled for that purpofe, during the time the grave was open, and 
for five days afier the burying, ‘114, together with the Rector, Curate, Grave- 
diggers, and vpwards *of 70 other perfons, were feized with a violent dif- 
order; tnofe who had been neareft the grave were attacked firft, and vnder- 
went the moft dreadful revolutions, . The fame day of the burying there was 
a matriage in the Church; the bride-groom, bride, arid 16 other perfons 
felt the fame diforders of this number three were ftrangers, who.on their 
return bome felt the fame cffeét, -and two of them died’ of it. : The cataf- 
trophe of 200 fick perfons at the fame time-in”a town of a moderate fize, 
firuck’a pannick ealier to be imagined than deferibed-the-moft_taial-coule— 
quences were apprehended; however the event did not prove fo dreadful as 
was expected, perhaps intended as a friendly warning to us, for only 18 
perlons died, including the Rector and the Curate. ArSaulieu, as well as 
elle where, tho’ cuftom is fill often oppos’d. to reafon, the following regula- 
tions, as little offenfive to either as poffible, have been publifhed: 1. Prohi- 
bition from burying in the Churches. in time of epidemical diftempers. 
2. Ofdered, That no grave be opened at any time unlefs at upwards of four 
fect diflance from any other where a corpfe may have been buried within the 
fpace of three years, 3. No grave to be dug at any time more than five feet 
deep, and the whole extent of the cofflin to-be covered with a layer of un- 
flack’d lime at lealt four inches thick.. The author of this relation defires to 
know if thofe precautions are fofficient? 
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AVIMPRIMEUR. 


ES plus célebres auteurs fur la médecine font tous d’accord à dire que 

dans toutes les villes peuplées, lair y eft plus.ou moins corfompu; que 
plulieurs caufes contribuent à rendre cet élément mal fain; mais qu il n’y en 
a point comme iles cimetieres remplis de corps morts mal couverts, li ef 
donc du devoir ipdifpenfable des magiltrats et autres emploiés, pour le bien 
public, dans la Porice, dé s'informer de la fituation des cimetiéres ¢t autres 
lieux deftinés à renfermer les cendres des morts, et s’ils trouvent que Yon fe 
fert de moiens impropres et pernicieux, foit dans les églifes, doit dans les Cis 
incticres, capables dé caufer quelque danger à la cominunauté, d empêcher 
à l’avénir de s’en fervir pour y enterrer quelqu'un, ou de les fermer, et d'ins 
diquer pour les autres, un endroit dans les fauxbourgs de, ou à une diftance 
convenable des parties peuplées des cités ou des villes, et de les foumettre à 
des réglemens fages. Il n’elt pas moins du devoir des officiers commandans 
les garnifons où les corps de troupes, d’avoir une attention particuliere à 
prendre des mefures fi fages pour la confervation de l’armée: les troupes'en 
garnifon dans les villes font plus fujettes à recevoir et à communiquer les 
maladies épidémiques, que les familles particulieres; toute une garniton cit 
obligée d’être renfermée enfemble comme une feule famille, et dorique.la 
maladie s’eit-répandue-dans-Une caferne, weombien doiventen étre triltes les 
effets, eu égard à la quantité de monde qui vit fous la même couverture et 
qui eft peut-être infeétée tout à la fois, 

Si vous trouvez |’ Avis Salutaire, comme l'appelle avec emphafe, Pauteur 
original, qui fuit, digne de trouver une place dans votre prochaine Gazette, 
en Vinferant, vous obligerez un de vos anciens et conitants foufcripteurs, 
qui défire attirer attention publique fur des objets de cette nature, entre 
lefquels il y a particulierement la. maladie peftilenticlle apellée /e mal de Ia 
Baie St. Paul, qui s'eft répandue dans plufieurs parties et aux deux ¢extrés 
mités de la Province; que l’on fouhaite pouvoir être difcutée ferieufement; 
et être déracinée pour jamais, en y appliquant des rémedes convenables, 

Quebec, May, 1782. , 


AVIS SALUTAIRE, 
Adreflé au 
PURE LE A LC; 


A coutume inutile, fi ce n’en eft une folle, d’enterrer les morts dans leg 
temples, contre laquelle on a écrit avec tant de raïfon, a malgré tout 
cela aufli peu ceflé en plufieurs contrées de l’Allemagne, que fi l’on avoit pré- 
ché aux oreilles de ceux qui giflent déja dans les églifes. On ne fauroit gueres 
foupçonner qu’il y ait quelque intention cachée à fumer ces lieux facrés par 
les cadavres de ceux qui fouvent ont le moins penfé à y mettre le pied1On 
agiroit pent-être plus fagement, felon les lumieres que nous avons à: préfent 
dans l’économie de notre corps, et dans nos jours aufli libertins que dtama- 
tiques, fi au lieu des églifes on prenoit des maifons d'opéra pour cn faire des 
cimétieres. Mais raillerie à part dans une affaire fi importante et fi {érieufez 
c’eft affurément un trifte afpeét pour toute perfonne raifonnable qui voudra fe 
dénner la peine de lireVhiftoire gu’occafionne cet avis, de voir que ce que 
Pon a d’un éôté démontré avec toute la folidité dont ces vérités font fufcepti« 
bles, foit d’un autre côté, ou fi peu fuivi par une négligence incompréhenfple, 
ou fi peu crû par une fiere préfomption impénétrable. Nous avong lied’ 
d'être perfuadés que cette coûtume impardonable ne fera point abolie dans 
un pays, que quand les horribles fuites qu’elle peut avoir avront atteint la 
Famille d’un homme qui ena le pouvoir, Peut-étre que les événemens arris 
vés dequis peu, et que neus allons raporter, non d’après la Gazette, mais 
tirés des memoires de l’Academie des {ciences de Paris, pourront obvier 4 ces. 
funeltes fuites, et hâtéront la conviction qui jufqu’ici n’a pu pénétrer dans 
les efprits. - Ce font deux avantures, dont nous ne plagons ici la premiere que 
pour donner du jour à l’autre. Un foffoyeur dans là paroiffe de Montmorency, 
creufant une fofle, donna’par mégarde un coup de béche fur uncadavre à moi: 
tiéconfommé. Il en fortit auflitôt une vapeur infeéte qui le fit frifonner et 
lui fit dreffer les cheveux; voulant couvrir de terre cette ouverture, il tomba 
foudainement mort fur la place. Trois perfonnes qui virent cette fcéne,set 
le célébre Pere Cotte, curé du lieu, qu’on avoit appellé, accourrurent à fon 
fecours ; ce fut peine perdue ; on le faïigna, il ne foriit que quelques goutes 
de fang ; et il demeura mort. 

A Saulieu, ville de la Bourgogne, on inhuma dans l’églife une femmetrés 
grafle; à côté de la fofle on découvrit le cercueil d’un corps enterré environ 
fix femaines auparavant, La Terre fut ouverte à neuf-heures du matin, et 
l'enterrement ne fe fit qu’à fix heures du foir. En defcendant le corps une 
des cordes fe rompit, le cercueil s’entrouvrit, et ilen fortit une odeur fifétide, 
que les affiftans furent forcés de fortir furle champ, Cetoit le tems of l'on 
préparoit dans l’églife ies enfams à la premiere communion ; de 120 jeunes 
gens des deux fexes qui s’y étoient aflemblés pour cet excercice pendant que 
la foffe étoit ouverte, et cing jours aprés l’enterrement, 114, ainfi que le Cure, 


le Vicaire, les fofloyeurs ct plus de 70 perfonnes furent aitaqhées dune violentes 


maladie, -Les fujets qui avoient été le plus présdu tombeau furent attaqués 
les premiers, et fubirent les accidens les plusteriibles. Le même jour.de 
Yentérrement il fe fit un mariage dans cette églife; l’époux, l'époufe-et 16 


perfonnes éprouverent tous la même maladie; de cc nombre étoient trois, 


étrangers, qui rendus chez eux eurent le même fort ; deux en font morts. 


Qn peut fe figurerla peur que caufa l’accident de 200 malades à Ja fois dans’ 


une ville demediocre grandeur; on en craignit les fuites les plus triftes: pout 
cette fois cependant elles ne furent pas fi formidables, peut-étre, pour nous, 


donner une admonition plus propice ; car il n’y eut que 18 perfonnes gui en, 


moururent, en y comprenant le Curé et le Vicaire. Comme à Saulieu, de 
même que par tout ailleurs, la coutûme et la raifon combattent encore fou: 
vent l’ane contre l’autre, on a publié le réglement fuivant, qui ne choque ni 
Pune ni l’autre qu’aufi peu qu’il eft poffible : 1) Défenfe d’enterrer dans !¢s 
églifes pendant tout le cours des maladies épidémiques, 2) Ordonné que dan 
tout autre tems on ne pourra y ouvrir Ja terre qu’en obfervant la diftarice ¢ 
plus de quatre pieds entre la fofle et celle d’un corps qui ÿ auroit été inhum 
depuis moins de trois.ans. 


BAA Wa 


3) Prefcrit dans tous les cas de creufer la fofle 
plus de cing pieds de profondeur, et de charger le cercueil d’une couched 
chaux vive, de l’épaifleur au moins de quatre pouces fur toute la longueur. 


Mais, demande le fage Qui a donné ce détail, Ces précautions font elles 
{ufifantes ? 
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DISTRICT of} 


yebe May; 1782. 

QUEBEC. Quebec, 6th May, 7 8 

Ta Meeting of His Majefty's Cômmiffioners of the Peace for the faid diftriét, Itis 
4 ordered that the Shiliing Loaf of white Bread do weigh three Pounds twelve ounces, and 
the Shilling Loaf of Brown tread four pounds ten ounces; and that the Bakers mark 
their Bread with the initial lettersof their Names. ; 

The under-mentioned articles were found to be fold as follows. 

Fine Flour 32/6 to 3$f.—Coarfe Flour 25/ to 26/6.—Wheat from 9/2 to tof, 
The prices of Heale, Uats, Indian-corn, &c. cannot be afeertained there being 
hone at Market. By the Court, D: LYND, C: P. 


LS e 
FQUÉLEC. se Québecy’ le 6. Mars: 1782. 

Une afiemblée des Comrmiffaires dela paix pour le dit diftri&, il eft ordonhé que 
à le pain blanc d’un fhelling péfera trois livres douze onéés, et le pain bis d’uñ fhelling 
pelesa quatre livres dix onces, et que les boulangers marqueront leurs pains des lettres 
initiales de leurs noms, 

Les prix des articles ci-deflous mentionnés ont été vendus comme fuit, favoir: 

La fine Fleur à 32/6 et 35/—la groffe Fleur à 25/ et 26/6,—Le Bled à g/ et 19 

Le ÿrix des Pois, Avoine, Bled d'Inde, &c, ne peut-être cOnftaié, n’en venant pas au 
marché, Par la Cour, D: LYND; C. P. 


Tobe SOLD. by PRIVATE: SALE; 

Tn the Court of Prerogatives held in the Fefuits College, Quebec; das put up for 

. the firft time on Friday the 34 of May, «will be put up for the Jecond time on 
Friday the 10th, and the adjudication will be on Friday the 17+h of May in- 
frant, at 19 0'Clock in the morning precifely, 


TPHE Eftate of Mr. Yves Exequelle, alias Chiquet, 


and of his children the’offipring and Heirs of tne late Francoife Enouille dit la 

Nox, deceafed, confifting of 

3, A Lot and. ftone-houfe two ftories high, above which is a Manfard, the flid Lot 

containing 40 feet iin front on Champlain ftreet, Lower-town of Quebec; and about 

50 feet in depth extending to the Cape; joining onthe, North fide to Mr,. Francis 

Parent, and on the Southfide to Jofeph Eranquille, 

Hs: Another Lot and fone-houfe two tories high, with a fmall bake-houfe ; the faid 
Lot containing 24 feet on Champlain treet and extending in depth as far as the Capt; 
joining on the South fide to Provençal, and on the Northte Mr, L’Ecuyer, 

Thofe having claims by mortgage, thraldom or otherwife, on the faid Lots and 
Houtes which are for fale, are required to give.them in to thé Clerk of the/Court before 
the day of fale: For more ample information they may refer to the Hand-bills pofted up 
in town and to theunderfigned Advocate, Ay PANE T, 
nip Quebec, May 6, 1782. EY . 

à YO BE SOL D, 

- Commodious Houfe and Lot of ground, ‘moft 

delightfully ftuate on the pleafing bank of the River PAffomption, oppofite the 

Villageof thatname ; the property of Mr, THOMAS “ROBISON, 

"The premifes confifts of a very good Houfe lately built, and laid ‘out in the Englith 

tafte, as near as poflible; on the frit flor there is a good Dining-reom, à Breakfafting- 

room, a large Kitchen, and three Bed-rooms; with every requifite fixture,t, ..) <) 

Oni the fecond floor there is four. Bedchambers, a Store-room, and: a: place to dry 
clothes ;—there 15 a Barn, an Ice-howfe and Milk-houfe a top, a large Root-houfe, 
and every other office that is ufeful ;—there isa good Garden, and about five arpens of land, 

The, place is well: calculated. for a private Genteel family,—a Merchant’s ftore, or 
will make an exceeding good Tavern. 
© For Terms and other particulars enquire of the proprietor, dwelling on the premifes. 

.#-N2B.,ff the above-mentioned place is not difpofed of by the firft of June, it wiil be 

gfered in exchange, for a place of equal worth, in (or near) the city of Quebec, 


A VOR NID ROR 


. TZ 
T7 NE maifon commode et un emplacement tresjohment 
ow Jitués Jur le bord de la riviere l° Affomption, vis-à-vis le willage du méme-nom, capartenant à 
ees x mini Mr, THOMAS ROBISON. 

Le bien ti-deffus confife en une tris bonne maifon nouvellement batie fur le goût Anglois autant 
que poffible; au premier étage, ily a une bonne Jalle à manger, une chambre à déjeuner, une dentin 
chambre, une grande cuifine et trois chambres à coucher; garnies. 

Au fecond étage, ily à quatre chambres à coucher, un magafin et un endroit pour faire fecher du 
dinge—ily aune grange, une glaciere, une laiterie, un grand apartement pour des dégumes, et tout 
tépartement commode; ily a auffi un bon jardin et environ. cing arpens de terre, 

L'endroit ef} bien calculé pour une famille particultere, un magäfin de marchand ou pour une 
bonne taverne. 

Pour les conditions ou autres particularités il faut sadreffer an propriétaire qui y: demeure 
adlucilement. 

TN: B. Si le bien. ci-defus mentionné nef} poiñt vendu avant ou le primier jour de Juin on 
P offtira en échange pour un endroit égal en valeur dans ou près la ville de Québec, 























> 


HOSE who may have any Claims by Mortgage or -otherwife onthe : 


+ Lot and Houfe ofabout thirty-fix feet in front,. with two out-houfes 
thereto>belongifg, fituate, on Couillard Street in the Upper-town of Quebec, 
and extending in depth from faid ftreet to:the wall of the Hotel Dieu; join- 
ing on the South weit fide to the faid wall, and to the North to Mr. Agnan, 
purchafed by ihe Subicriber of Charles Gautier and his wife, by a Deed 
pafs’d by Mr, Panet, Natary in Quebec, the 22d of this inftant Apriljrare 
hereby required to produce them to the Subfcriber, living in faid houfe,.bez 
fore the firit of June next, on failure whereof he will avait himfelfof.this 
Advertifement againft {uch as may negleét, THOMAS HACKETT, 


Quebec, 27th April, 1782. eh 











’ OUS ceux qui doivent au few Sieur Claude Morik font requis de venir 
I _ regleret paier à fa-veuve avant le dix de Mai prochain; et ‘cenx à qui 
Je dit Sieur Morin devoit de remettre leurs comptes avant le -méme teins à la 
dite Dame veuve Morin où à PAvocat foufiigné, afin de parvenir à liquider 
entierement la fuccefhon du dit feu Sieur Claude Morin. 
Québec, 23 Avril, 1782. * A: PANET. 
L Lithofewho may be indebted to the late Mr. Claudé Morin are 
required to fetcle the fame with his: Widow before the tenth of Ma 
nexts and ihofe to whom he may be indebted are requefted to make the fame 
koown before the faid time to faid Widow Morin or the wnder-written Aq. 


- yocate, in order for to come: to a final’ fectlement of the aid Mr. Clande 


Morin’s ¢ftate. 
Quebec, April 235 1782. 
E fouffigne avertit le: public qu’il a acquis de 75h Pordevin, tne 
J terre de deux arpens'de front fur trente-cing dé profondeur, avec maïs 
fon, grange et étable, fituées à la Baie St. Paul. Ceux vu cellés qui petivent 
avoir quelque droit fur la dite terre, foit par hiporéque ou autrement, font 
priés d’en donner avis à Jean Neron, Notaire à la Baie St. Paul, où à Monf. 
Shepherd, Sheriff à Québec, avant le prémier jour de Juin prochain, auquel 
jour il en fera Je paicment, après lequel tems ils feront déchâs de leur de- 
mandés. BARTHELEMI BOUCHARD, 
Québec, fe 26 Avril, 1782. #+} 


A: PANET 
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-Crry and District of 


‘AVERTISSEMENS. © ie À. 


A VENDRE par LICITATION, : 

En la Cour des Prérogatives à Québec, tenante au College. des'R RP. Pp 

Téfiites; la ime. crite faite Vendredi 4 May, la 2me. crite à faire Vendre 

10 du courant, et PadjudicationVendredi 17 du même mois de Mai, 10 heures 
précifes du matin, , 


EL. biens du Siéur Yves Ezequelle dit Chiquet et dé 


fes Enfans iffus et héritiers de défunte Françorfe Enowille ditla Noix, confiftant en 
19- Un emplacement et maifon de pierre à deux étages et une manfarde au deffus; le dit 
emplacement de 46 pieds de front, rue Champlain, baffe ville de Québec, fur 50 pi:ds 
ou environ jufqu’au Cap, joignant côté Nord au Sieur François Parent, et du côté Sud 
à Jofeph Tranquille, : 
0: Un' autre emplacement et maifon de pierre à deux étages, avec uh petit fUurnil;'1é 
dit emplacement de 24 pieds, rue Champlain, et de profondeur jufqu'au Cap, joignant 
côté Sud à Provençal et côté Nord au Sieur L'Ecuyer, z ï 
Ceux qui prétendent avoir quelques droits par hipotéque par fervitude ou autrement fur 
les dits emplacemens et maïfons à vendre, font requis d'en faire leur déclaration au Greffé 
avant adjudication, Et pour plus ample information, voir les affiches appofées en ville, 
et s’adrefiés 4)’ Avocat foufligné; A. PANET, 
Québec, le 6 Mai, 1782, 


A VENDRE de Gré à Gre; 
E.. Verger de la Gauchetierre, de trois arpens de profondeur 
cens vingt-deux pieds, de large, planté de beaux arbres fruitiers, et 
entouré > pieux debout, Deplus une maifon de bois fur un folage de 
Pierre, et une grange de quarante pieds couverte en planche de même lur un 
folage de pierre, et une écurie de pieces fur pieces, 

Deplus une prairie de quatre arpens de pro{dndeur für deux arpens et 
douze pieds de front, tenante au dit verger et aboutit à la petite riviere qui 
coule le long des fortifications de Ja ville, fauxbourg St. Laurent, 

Une autre prairie au côteau St, Louis, de trois arpens 6u environ dé pros 
fondeur, fur deux arpens et onze à douze pieds de large. 

Un peu plus haut une terre de deux arpens et onze à douze pieds de largé 
fur cinquante arpens en profondeur; boifée et fur des carrieres de pierres grifes: 
Ceux qui voudront en faire l’acquifition s’adrefleront à Madame La Côte 1g 
Douairiere à Montréal. * 


To be SOLD by PRIVATE SALE, 


N Orchard fituate at La Gauchetierre, containing three arpents in 
depth by two hundreë and twenty-two feet in breadth, confilting of 
very“fine fruit-trees inclofed with pickets. Alfo a log-houfe on a ftone foun 
dation; and a barn of forty feet cover’d with plank on a ftoné ‘foundation; 
and a log ftable, 

Alfo'a meadow of four arperits in depth by two arpents and twélve feet in 
front, joining to faid Orchard. and terminating at the river chat runs along 
the fortifications of the town, in St, Lawrence fuburbs. = 

Another meadow fituate at the hillock of St. Louis; containing About three 
arpents in depth by two arpents and from eleven to twelve fect in breadth. 

And alittle higher up, a piece of land of two arpents and from eleven ta 
twelve feet in breadth by fifty arpents in depth, well flocked with wood and 
a grey ftone quarry. Thofe iniclined to purchafe the prerhiles may apply td 
Madame La Côte la Douairiere at Montreal. ¢ 











fur denx 





“<Q VEN DRE de Gré à Gré 


NE terre de fix arpens de front fur trente arpens de profondeur s~aiant 

une maifon, une grange et une étable defius conftruites ; Ja dite terre 
eft ficuée fur le fleuve St. Laurent, dans la païoifi= de Vercheres; diftri& de 
Montréal, à environ trois quarts de lieue plus bafle que l’Eglife de la diçé 
paroifle et à environ le tiers de fa fupérficie en valeur. 

Une autre terre en brûlés et bois de bout; à environ une lieue du fleuve St; 
Eaurent;-dansla profondeur de la paroiffe de Contreceeur, diftriétde Mont= 
réal; de trois ärpens et huit perches et demie de front fur quarante-deux 
arpens de profondeur. 

Pour plus amples informatiotis i] faut s’adrefler au propriétaire Mr. Louis: 
Marc#æanD, Négotiant dans la dite paroifle , où à fon fils, Négoiiaht à 
Québec. 3 
-1N.B; Le dit Sieur Louis Marchand a à Vercheres une partie d’affortiment 
de marchandifes féches propre pour le comierce de la campagne, dont il 
difpofera à des prix raifonables. + : 
dr Public eff averti, que ceux qui preteétideht quelques droits par hipo- 

téque, par fervitude ou autrement {ur ’emplacenient et maifon de 36 
pieds où environ de front, avec deux etables qui en dependent, fitués ark 
Haute-ville dé Québec, rue Conillatd, et de profotideur depuis la dite rue 
jufqu’au mur de Photel-Diew ; joignant du côté Sud-ouef au dit mur, et di 
côté Nord au Sieur St. Agnan, acquis par le Soufligné du Sieur Charles 
Gautier et fa femme, pat contrat de vente paflé devant, Mr. Panct, Notairé 
à Québec, le 22. Avril préfent mois, font requis d’en faire lear déclaratiof 
au foufligné demeurant en la maifon fus-défignée, avant le tet. Juin pro» 
chaih ; -paflé lequel tems il fe prevaudra du préfent avertiflement contre les 
pietenfions de ceux qui auront négligé de faire leur déclaration. 

Québec, 27 Avril, 1782. THOMAS HACKETT. 
Vase et District + 
MONTREAL. 


= eyyty F . 
Une aflemblée. des Commifidires de Paix tenue 
ce jourd’hui, l'on a trouvé que le prix à Montréal des articles ci-après étoit fixé 

commie fuit, favoir: le bled de 6/5 à 6/8 le minot, les pois &fh. l’avoine 3/4 le minot, 

le bled*ifide 5th. le minot, la grofie farine ou la farine brute à 13/4 le cent, ia fine fleat 
de 15fh: à 16/8 le cents L'on ne peut Affürer le prix d’autrés articles pour le préfent n’en 
veñant point au marchés Par ordre des Commiffaires, 


J. BURKE, C, P; 

















Montréal, le 1 Avril, 1782. 


MONTREAL. Montreal, 12, April 1782: 


. Li - 7 e ‘ 
T a Meeting of his Majefty’s Commifiis. of thé 
Peace this day It was found that the following Articles were fold at Montreal at 
the Prices fet againft them as follows Viz. Wheat From 6/54 to 6/Sd pet B, Peafe £fper B: 
Oats 3f4d per B. Indian Corn 5f per B. Coarfe flour or Farine Brute at 13/4d per Et 
fine flour frum 15/10 16/84 per Ce - There being no other Article at Market the Price 
cannot be afcerteined, By erder of the Commiffrs, J. BURKE, Cs. Ps, 








HE Subferibers, from repeated efrortsy- have endeavoured to fettle in 
an amicable manner with many indebied to the eftate of the late Dr. 
Sacmon, bys finding that they have abufed fuch indulgence, ‘take this laft 
method-of-informing them that all accounts that may remain unfeteled after 
the firftof June next will be put into a Lawyer's hands to be fued for. 
\ JOHN LYND, Eve 
MILES PRENTIES | ru 








Quebec, April 25, 1782. ks 
rr A 





DISTRICT of } BY virtue of a writ of Execution iffued out of the 

QUEBEC, ronan § Court of Common-pleas for, the faid diftriét, at 
the fuit of Metlieurs Shaw. and’Frafer, againft the 
goods and chattels, lands and tenements of Alexander Chañtal;to me directed, 
T have feized and taken in Execution the following: Farms or lots of land 
fituate in the parish of St: Auguflin and, Signory. ot Godarville, in the dif- 
trict of Quebeg, viz. 

I. A picce of Land containing twenty arpents in fuperficies, bounded by the 
River Caprouge, and Lands belonging to the Domain of the faid 
Signory. 

ff. One arpent and half of Land in front by thirty arpents in depth, with.a 
Dwelling-houfe and other buildings thereon,erected, bounded in front 
by the River St; Lawrence and-behind-by Lands belonging to Louis 
Trudel and Boivin, joining on one fide to Land belonging to Louis 
Doré and on the other to the Lands of Nicolas Lainé alias Laliberté. 

HIT. One arpent of Land in front by thirty arpents in depth, bounded in 
front by the River St. Lawrence, and behind by the Lands of Louis 
Trudel and Boivin, joining on one fide tothe Land before mentioned 
and on the other fide to Nicolas Lainé: Now this is to give notice that 
I fhall expofe the {aid premifes to fale by publick vendue, at the Court- 
houfe inthe City of Qbebec, on Tuefday the eleventh day of June next, 
at eleven o'clock in the forenoon, at which time and place the conditi- 
ons of the fale will be made known by 

JA: SHEPHERD, Sheriff. 

Any perfon or perfons having prior claims to the faid premifes, by mort- 

gage or otherwife, are hereby required to give notice thereof, in writing, to 
the faid Sheriff before the day of fale. 

Dudbec; January 30, 1782. 

DISTRICT ded Ty N vertu d’un ordre d’éxécution forti de la Cour 

QUEBEC: i H des Pla‘doïéis-communs pour le dit diftriét, à 

la pourfuite de Meflieurs Shaw & Frafer, 

contre les effets et biens, terres et pofleflions d'Alexandre Chantal, à moi 

adreflé, j'ai faifis ecipris en éxécution les fermes ou portions de terre fuivantes, 

fituées dans la paroifle de St. Auguftin et Seigneurie de’Godarville, dans le 

dittriG de Québec, favoir: 

1°. Une portion de.terre contenant vingt arpens en fuperficie, bornée par 
la Riviere du Cap-rouge.et les terres du domaine de la dite Seigneurie, 

H© Un arpent et demi de terre en front fur trente arpens en profondeur, 

avec une maifon et autres bâtimens y deffus conftruits, borné au, front 

au fleuve St, Labrent, et derriere aux terres de Louis Trudelle et de 

Boivin, d’un-côté à Louis Doré et d’autre. à Nicolas Lainé dit Laliberté. 

Un: arpent de serre de front fur trente, arpens en profondeur, -borné 
au front au fleuve. St, Laurent, et par derriere aux terres.de Louis 

Trudelle et de Boivin, d’un côté à la terre ci-deflus mentionnée, et de 

Pautre à Nicolas Lainé :—Or favertis par ces préfentes, que j’expoferai 

les dits biensen vente publique, à la Chambre de la Cour dans la ville 

de Québec, Mardi le ohziéme jour de Juin prochain, à onze heures du 
matin, auxquels tems et lieu les conditions de la vente feront expliquéés 
par JA: SHEPHERD, Sherif,. 

‘Tous ceux qui peuvent avoir quelques prétenfions antérieures fur les dits 
biens, par hipotéque ou autrement, font requis par ces préfentes d’én donner 
avis par écrit au dit Sheriff avant le jour de.la vente. 


nie 


» 








4 } nr. 120 
Québeë, de jo fanuier, 17 





raté there qq en S 
DISTRICT # i Y virtue of a writ of Execution iflued out of 
QUEBEC. the Court 6f Common-pleas, for the faid 
‘ diftrigt, at the -fuit of Meffieurs John Drum- 
thond & Jacob Jordan, aga nft the goods and chattels, lands and tenements of 
Chatles Lortie, to me direéted, Ihave feized and taken in Execution alot of 
Gtound fituate in St, John’s ftreet in the Upper-town of Quebec; contain- 
ing about thirty, feet in front by eighty feet in depth, bounded: in front. by 
the faid fireet ‘and behind by Couillard ftréet, joining on one fide to-Mr, 
Langloisand on the other fide to ground referved for the Ramparts, with a ftong 
Dwelling-houfe thereon ereéted : Now this is to give notice that I fhall expofe 
thé faid premifes to fale by publick vendue at the Court-houfe in the City of 
Quebec, on Fuelday the eleventh day of June next, at eleven o'clock in the 
forenoon, at which time and place the conditions of fale will be made known 
b JA: SHEPHERD, Sheriff. 
Any perfon or perfons having prior claims to the faid premifes, by mort. 
ire hereby réquired to give notice thereof, in writing, to 
foré the day of fale. 


> ÿ Ps yy AD mQs 
nuary 30, 1782. 







gage or other ; 
the faid Shen 


CZ : 


uebec, Januar, 
DISTRICT -d } KE N vertu d’un ordre d'éxécution émané de la 
QUE BEL. Cour des. Plaidoiers-communs pour le dit 
diftri@, à la pourfuite de Mefieurs John 
Drummond et-facob Jordan; contre les biens et effets, terres et pofléflions 
de Charles Lortie, à moi adreflé, jai Jaifis et pris en éxécution une portion 
de terre fituée dans la rue Sr. Jean dans la Hautesville de Québeé, contenant 
environ. trepte.picds de front fur quatre-vingt de profondeur, bornée en front 
par la dice roe et par derriere à la rue Couillard; joignant d’un côté à Mr. 
Langlois et d'autre côté au terrein refervé pour les famparts, avec unc nraifon 
de pierre y deflus conttruite :=—Or j avertis par ces préfentes, que j’expoferai 
Les dits biens en vente publique à la Chambre de Ja Cour, dans la ville de 
Québec, Mardi le onzieme jour de Juin-prochaïn, à onze heures avant midi; 
auxquels tems et licu les conditions de la vente feront expliquées par Ù 
| JA, SHEPHERD, Sheriff, 
Tous ceux gui ont quelques prétenfions antérieures fur Jes dits biens, par 
bipotèque ourautrement, font requis den donner avis par écrit au dit:Sheri# 
avant fe jour de la vente, 
Qaëbec, le 30 Janvier, F732, 
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ES fouflignés ont hits à diferentes fois tous leurs efforts pour arranger et 
finir à l’amiableavec cedx qui doivent à la fucceflion du feu Doéteur 
SaLMon, mais commeils voient qu’on abufe de leur indulgence,, als recou~ 
rent à ce dernier moier pour prévenir que tous les comptes qui ne feront ‘pas 
paiés avant le premier juin prochain, feront mis entre les mains d’un Avocat 
pour être pourfuivi OHN LYND, ; g 

Qyebers le 25 Ax MILES PRENTIES, ¢ mes €: 


el 





} 


ril 1782. 


4 VENDRE, 
N Garcon NEGRE de bonne mine, robufte, actif, jouiffant 

À d’une parfait: fanté, agé d'environ vingt-un ans ; il parle tes 
bien l’Anglois et leFrancois, et il a eu la petite verole. 
Pour plus amples nformations s'adreffer à V'IMPRIMEUR. 


DISTRICT de i 














N vertu d’un ordre d'éxécution, forti de Ig 
QUEBEC. Cour des Plaidoiers-communs pour le dit diftriét, 
à la pourfuite de Madame Ducharnay; contre 
les biens et effets, teres  pofleflions de Jacques Danjon, à moi adreflé, 
j'ai faifis.et pris.en éxicution une portion. de terre fituée.à la Riviere Ouelle 
dans le dit diftriat, onténant deux arpens de front fur quarante arpens de 
profondeur, bornée enfront au-fleuve Steibaurent, et par derriere à 
joignant d’un côté à laveuve Beaulieu, et d’autre à Jean Déchefne ; avec une 
maifon, une grange etun moulin à vent y deflus conftruits :——Or j’avertisipar 
ces préfentes, que j’exjoferai les dits biens en vente publique ala Chambre de 
la Cour, dans la ville «e Québec, Mardi le onzieme jour.de Juin prochain, à 
onze heures du matin auxquels tems’ et lieu. les conditions dela vente feront 
expliquées par JA: SHEPHERD, Sheriff, 
Tous ceux qui ontquelques prétenfions antérieures fur les dits biens, par 
hipotéque ou, autremat, font requis par ces préfentes d’en donner avis pat 
écrit au dit Sheriff avant le dit jour de la vente. : 
Québec, le 30 Finvier, 1782. 


DISTRICT of } PY virtue of a writ of Execution iffded our of the 

QUEBEC: ‘| Court ofCommon-pleas for the faid diftriét, at the 
fuit of Madame Duchirnay, againft the goods andchattels,lands and tenements 
of Jacques-Danjon,.-me-directed; I have feized and taken in Execution a 
lot or piece of. Land fituate at the River Onelle, in the Diftri& aforefaid 
containing two arpens in front by forty arpents in depth, bounded) in front 
by the River St. Lawence, and behind by , joining on one fide ta 
the Widow Beaulieuand on the other fide to Jean Dechefne, with a Dwela 
ling-houle, a Barn ani Windmill thereon erected: Now this is to give notice 
that I fhall expofe: tle faid premifes to fale by public vendue at the Court. 
houfe in the City of Quebec, on Tuéfday the eleventh day of June next, 
at eleven o’Clock in the forenoon, at which time and place the conditions 
of the fale will be mde known by 





JA. SHEPHERD, Sheriff. 
Any perfon or perbns having prior claims to the faid premifes, by mortgage 
or othetwife, are herby required to give notice thereof, in writing, to the 
faid Sheriff before th: day of fale, ‘ 
Duebet, Fanuar’ 30, 1782. 





> N vertu d’an ordre d’Exécution forti de la Cour 
des Plaidoiers-communs pour le dit diftrit, à 
la pourfuite de Jean Baptifte le Brun comme repré- 
fentant Ignace Frangis Delzene ct Marie Cathèrine Janfen la Palme fa femme 
contre les biens et efets, terres et poflefions.qui apartenoient à défunte veuvé 
Lapalme au tems defondécés, et maintenant en la poffeffion ou pouvoir de 
Daniel Gallwey, à moi adreffé, j’ai faifis et pris en éxécution une portion 
de terre fituée dans a rue St. Jofeph à la Haute-ville de Québec, contenant 
environ foixante pies de front fur cinquante-cinq pieds de profondeur plus 
ou«moins,: bornée ei front à la: dite rue, d’un côté ét -par-derriere à la rue 
Couillard et joignat de l’autre côté à Meficurs David et John Lynd, {ur 
léquel emplacementil y a une maifon batie en pierres d'une étage, d’environ 
cinquante-cinq pied de long et quarante de large; avec des caves vourées et 
autres commodités le tout occupé aétuellement par Mr, John M*Cord.— 
Or j'avertis-par ces fréfentes que j’expoferai les dits biens en vente publique 
dla Chambre dé lé Cour, dans la ville-de Québec, Mercredi le trente-unieme 
jour de Juillet proclain, à onze heures du matin, auxquels tems et lieu les 
conditions dela vene feront expliquées par 


DISTRICT sé 
QUEBEC. 


JA: SHEPHERD, Sherif 
Tous ceux qui ent quelques prétenfions fur les dits biens par hipotéque 
ou autremest font rquis par ces préfentes d’en donner avis par écrit au dit 
Sheriffavant‘le jourde lavente. 
Québec, le © Mars, 1782: 


DISTRICT a: Y virtue of a Writ of Execution iffued out of the 
QUEBEC, fi. Court of Common-pleas for the faid Diftriét, at 
the fuit of John Baytifte Le Brun, Affignee of Ignace François Delzenne and 
Mary. Catherine Jafon La Palme his wife, againft the Goods and Chattels, 
Lands and Tenemeits which were the property of the late Widow La Palme 
at the time of her jeceafe, and now..in the hands, poffeflion or power of 
Daniel Galwey, tome direéted, I have feized and taken in Execution, a 
Lot of Ground fituae-in St. Jofeph’s ftreet, in the Upper-town of Quebec 
containing about fixy feet in front by fifty-five feet more or lefs in de th, 
botinded in front by:he faid ftreet, on one fide and behind by Couillard reer 
and joining on the oher fide to Meffieurs David and John Lynd; on whichis 
erected a ftone Dweling-houfe one {tory high, about forty-five feet long and 
forty feet broad, vith vaulted cellars and other conveniencies ; the whole 
at préfént in the ocupation of Mr. John M‘Cord; Now this is to give notice 
that I fhall expofe he faid premifes to fale by Publick Vendue, at the Courts 
houfe in the City 0, Quebec, on Wednefday’the thirty-firft day of July next 
at eleven o’Clock i: the forenoon, at which time and place: the conditions of 
the {ale will be male known by JA: SHEPHERD, Sheriff, 
Any perfon or prfons having prior claims to the faid premifes by mort~ 
age or otherwile, are hereby required to give notice thereof, in writing, ta 
the faid Sheriff befire the day of fale. à 
Quebec, 20th March, 1782. 





‘@ AQUEBEC: chex G. BROWN, au milieu de la Grande Cites 
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